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LES 
«INITIATIVES» 

DE GISCARD 
En évoquant, vendredi dernier à Rome - où il 

se trouvait pour le sommet européen— la situation 
politique en France après les élections municipales, 
Giscard d'Estaing a dit que les français pouvaient 
s'attendre à de prochaines initiatives de sa part.» 

Barre annonce : 
AUSTERITE RENFORCEE 

Sur le thème «parler aux français le langage 
de la vérité et de l'effort», Raymond Barre a an­
noncé dimanche à Lyon do nouvelles mesures 
dans le cadre de son plan d'austérité. 

Après avoir indiqué sept mois après la mise en 

Une seule réponse : la lutte classe contre classe. 

place de son plan que «le redressement économi­
que et financier du pays est une œuvre de longue 
haleine», il a ajouté que «le gouvernement va pour­
suivre avec constance et ténacité la politique dont 
les grandes orientations ont été définies U y a sept 
mois.» 

En d'autres termes, l'aug­
mentation du chômage et de 
la hausse des prix va te 
poursuivre- A ce sujet, Barre 
a d'ailleurs annoncé la cou 
leur en annonçant que aies 
indices des prix au cours 
des (rois prochains mois se­
ront élevés'v 

Par contre pour les capi 
talistes. Barre a des cadeaux 
an réserve ; il a ainsi annon 
cé une aide de â milliards de 
francs pour les entreprises. 

Il est aisé de comprendre 
que ces 8 milliards pro 
viendront des impôts préle­
vés sur les travailleurs pour 
renflouer la poche des capi 
talistes. Chacun sait bien 
que les «aides» de l'Etat, 
loin da favoriser le dévelop­
pement de l'emploi, ne sont 
qu'un moyen pour les capi­

talistes de se renflouer a 
bon compte 

On le voit, la pilule que 
Barre veut faire avaler aux 
travailleurs est de plus en 
plus amére. Cependant avec 
cynisme ce représentant de 
la grande bourgeoisie a dé­
claré que la France ne peut 
compter «que sur le dyna 
misme de ses entreprises et 
la productivité de ses travail 
leurs» et il a mis en garde 
contre ides revendications 
excessives qui n'auraient 
d'autres résultats que de 
compromettre leur emploi 
et d'amputer leur pouvoir 
d'achat/>. 

I L y a fort à parier que 
des déconvenues l'attendent. 
En tous les cas, les marxis­
tes léninistes s'y emploie 
ront. 

Cyrus Vance à Moscou 
Derrière les paroles de paix 

Accompagné d une im­
portante délégation de hauts 
fonctionnaire^ du Départe 
ment d'fctal de la Défense 
et du ( imsrd national de Sé-
cunlé, le secrétaire d'Etal 
Cyrus Vance est arrivé sa­
medi soir à Moscou. 

("est le premier contact 
entre l'Administration Car­
ter et le Kremlin, il aura 
donc valeur de test sur les 
intentions réciproques des 
deux supergrands dans la 
période actuelle, d'autant 
plus que Jimmy Carter en 
personne a supervisé pen­
dant plusieurs semaines la 
préparation dé ce sommet 
de Moscou». 

Au centre des entretiens 
prévus figure, officielle 
ment, la question du con­
trôle des armements ato­
miques et de la relance 
des négociations SALT de­
meurées dans l'impasse de­
puis de longs mois. 

Des mois de palabres 
au cours desquels, russes 

comme américains, ont mis 
les bouchées doubles pour 
tenter de dépasser l'adver­
saire ou de rattraper le 
temps perdu en matière d'é­
quipements nucléaires. 

Cyrus Vance a annoncé 
qu'il allait a Moscou, por­
teur de nouvelles proposi­
tions pour la relance des 
négociations SALT. Il sem­
ble que l'Administration 
américaine souhaiterait a 
baisser, a environ I 5 0 0 . 
le nombre total des mis­
siles nucléaires dont pour­
raient disposer les deux 
superpuissances pendant la 
période 1 9 7 7 - 1 9 8 5 . 

Jusqu'à présent, les négo 
dations se sont déroulées 
sur la base d'un plafond de 
: 40(1 dont I 3 2 0 missiles 
à (êtes multiples <MIKV) 
qui avait été arrêté lors uu 
sommet Ford Brejnev de 
Vladivostok en novembre 
1 9 7 4 . 

Pour obtenir cette «pau 
se», les USA mettent en 

question leur meilleur atout 
dans ce marchandage ; les 
missiles de croisière «Croi­
se». IK constituent actuel­
lement les engins les plus 
perfectionnés de I arsenal 
américain. 1res difficiles à 
repérer, ils peuvent être 
lancés de terre comme de 
mer. Jusqu'ici les Amé­
ricains avaient toujours sou­
mis la réduction du déve­
loppement des -Cruise» a 
une réduction des bombar­
diers stratégiques • Backfi 
re» produits par l'URSS. 

L'autre «atout» sur le 
quel compte Vance. c'est le 
marchandage sur la question 
des «droits de l'homme en 
URSS». Brejnev lui a pré­
ventivement répondu, au 
cours du Congrès des syn­
dicats sociaux-fascistes qui 
vient de s'achever à Mos­
cou, qu'il ne fallait pas 
compter là dessus «Nous 
ne tolérerons a t-i 
déclaré, l'ingérence de per­
sonne dans nos affaires in­

térieures et sous aucun pré­
texte ; le développement 
normal des rapports sur 
cette base est évidemment 
impensable». 

Hrejnev peut d'autan! 
mieux se permettre de tenir 
la dragée haute à ses rivaux 
américains que. ces derniers 
temps, toute la presse occi­
dentale commentait à haute 
voix l'inquiétude grandis 
santé au sein des Etats-
majors de l'Alliance atlanti 
que devant le déséqui­
libre croissant des forces 
militaires en faveur de 
l'URSS. 

Dans ce contexte, U 
est donc peu probable que 
ta visite de Cyrus Vance a 
Moscou lui permette de 
marquer des points sur les 
autres sujets qu'il souhaite 
aborder : éventuelle demi 
litarisation de l'océan In 
dien, négociations sur le 
Proche-Orient et interven 
tion soviétocubaine en Afri­
que australe. Les dirigeants 

sociaux-impérialistes négo 
cient actuellement en po­
sition de force et ils le 
savent. 

Cela n'empêche pas Rus­
ses comme Américains de 
poursuivre cet âpre mar 
chanduge sous le voile de I» 
prétendue «délente». 

Le secrétaire d'Flal amc-
1 u n a déclaré à son arrivée 
& Moscou que son voyage 
allait permettre de «faire 
des pas dans la poursuite 
de la détente». 

Alors que les Izveslia 
renchérissait quelques jours 
avant en commentant sa 
venue : «L'espoir d'arrêter 
la course aux armements 
esl plus réaliste que |a 
mais». 

Les peuples européens 
sont payés pour savoir que 
chacune de ses vertueuses 
protestations de paix n'est 
là que pour masquer un 
coup d'accélération dans la 
course aux armements el les 
préparatifs d'une te guerre 
mondiale. 

En général, on s'accorde 
a penser que la première de 
ces initiatives sera l'allocu­
tion télévisée de lundi soir 
initialement prévue sur la 
situation internationale mats 
probablement remaniée. 

L'agence gouvernementa­
le, l'AFP, indique que «re­
gardant les choses telles 
qu'elles sont désormais,après 
l'échec de la majorité aux 
élections municipales, le 
chef de l'État va très oartai 
nemem expliquer aux Fran­
çais quelle est maintenant la 
nature des problèmes qui se 
posent à lui. au gouverne­
ment, à la majorité, et aussi 
à la nation toute entière». 
L'agence France-pressu a-
joute que Giscard d'Estaing 
a déclaré vendredi dernier 
«il faut être courageux lors­
qu'on examine unesituation. 
Mais il faut en même temps 
une détermination, c'est-à-
dire qu'il faut choisir où 
l'on va, décider d'y aller et 
prendre les mesures néces­
saires pour y parvenir. C'est 
cela qui fera l'objet des 
initiatives que j'ai annon­
cées». 

Phrases énnigmatiques... 
de quoi s'agit-il 7 D'un 
remaniement ministériel ? 
de mesures relatives aux 
prochaines législatives ? 

Toujours est-il que les 
doux principales forces poli­
tiques bourgeoises, le parti 
de Mitterrand et celui de 
Chirac ont pris les devants. 

Mitterrand a déclaré di­
manche soir sur une radio 
périphérique que t/e parti 
socialiste est prêt à affron 
ter les élections législatives à 
que/que date que ce soit, 
quand on voudra» et II a a-
j o u t é : «le parti socialiste 
est prêt à participer au gou­
vernement de la France car 
c/iacun sait que les élec­
tions législatives peuvent 
déboucher sur une victoire 
de la gauche». 

Quant à Chirac, il a dé­
claré pour sa part, à l'issue 
du Comité Central du RPR 
réuni ce dimanche sous sa 
présidence, en mettant en 
garde Giscard d'Estaing :nfl 
ne serait pas convenable 
d'envisager une modifica­
tion du mode d'élection i la 
veille des législatives et de 
plus au lendemain d'un à-
chec électoral*. 

Tout indique donc que 
las bouleversements en 
cours dans les partis bour­
geois et notamment la re­
distribution des forces et 
des postes au niveau des res 
ponsabilités politiques va 
s'accélérer dans les semaines 
qui viennent. 

Plus que jamais, ru plan 
Barre, ni Programme com­
mun I 



P a g e 2 

Courrier des lecteurs 
V o i c i une let tre qu i ex­

p r ime un point de vue 
for t j us te . C e dont notre 
j o u r n a l a beso in , c e n'est pas 
de co r respondance gé 
néralo et abs t ra i te , ma is 
d 'a r t i c les v ivants racon tan t 
des fa i ts concre ts e t les e x ­
p l iquant d ' un po in t de vue 

p ro l é t a r i en . 

U n e te l le co r respondance 
est i r remp laçab le par les 
l iens qu 'e l le nécessite avec 
les masses E l l e e x p l i q u e 
d 'a i l leurs souvent b ien 
m i e u x no t re l igne q u ' u n 
long d iscours généra l . 

J e t iens a écr i re ce t te le t t re tout d'abord pour 
vous d i re combien je pense que notre journal s'est 
amélioré dans son style plus direct, plus vivant et 
moins stéréotypé. 

Avec des camarades nous en avons discuté ot nous 
sommes unanimes pous le constater êt nous réjouir. 

Mais â ce sujet, nous avons une autocritique à 
faire : qu 'avons -nous fait, nous, pour rendre 
HR plus vivant ? 

Nous envoyons rarement des articles et n o u s essa­
yons de mettre des conclusions politiques «vite 
faites» pour ne pas faire économiste. Mais travail­
lant dans un hôpital, nous voyons tous les jours 
les méfaits de la médecine de classe, son incurie, tant 
pour les malades que pour nous-mêmes. 

Jamais nous avons eu le réflexe de prendre notre 
plume pour relater ces multiples faits et pourtant 
l'exploitation elle est la et nous devons aider par 
notre courrier a rendre HR plus direct mais on se 
dit toujours, «c'est pas un article de lutte, alors c'est 
pas important'' ou alors on se dit xtiens, ça , fau­
drait l'écrire a HRs et puis comme c'est «pas impor­
tant v on ne le fait pas . 

Or, c'est a nous tous les lecteurs, les camarades, 
d'alimenter notre presse en articles. Ce journal, c'est 
celui des travailleurs alors ayons le courage de retour­
ner nos m a n c h e s et de p rend re le crayon. 

Panne de courant à l'hôpital 
C e l a s'est passé un di­

m a n c h e ; tout le m o n d e sait 
et c ro i t e n toute bonne 
to i que dans un h ô p i t a l , 
le cou ran t s ' i l y a panne , 
est a l imenté par u n groupe 
é lect rogénc et b ien ce lu i de 
notre h ô p i t a l est e n panne 
et ce la c o û t e t rop rher de le 
ta i re réparer I 

A l o r s le cou ran t n'est re­
venu q u ' a u bout de 1ÎA h au 
l ieu de 3 0 secondes. E n 
par t i cu l ie r , le d i m a n c h e , o ù 
le personne l est p lus rédu i t , 
c o m m e n t doi t taire une in­
f i rm iè re seule avec d e u x 
malades sous resp i ra teurs 

a r t i f i c ie l "par e x e m p l e ? 
Doi t -e l le e n vent i l le r un à 

la m a i n et laisser l 'au t re ? 
Ce n'est ce r tes pas ce qui 

s 'est passé ce jour - là .ma is 
c 'est tout à fait probable et 
possible que ce la a r r ive . 

D o n c dans un C H U u l t ra ­
mode rne les malades sont e n 
danger de mort pour u n e 
panne de cou ran t ! 

C e l a se passe de c o m m e n ­
taires hélas ! et n o u s encou­
rage encore s i ce la est né­
cessa i re , à e n f inir avec c e 
système pour r i o ù le f r ic 
est p lus impor tan t que l a 
v ie d ' un ma lade . 

5 brochures disponibles 
L A L U T T E D E C L A S S E A L ' I N T É R I E U R D E S P A R T I S 

C O M M U N I S T E S (pa r E H H I L L ) 
S ' a p p u y a n t sur sa riche expér ience d e v i e u x mi l i ­

tant commun i s t e ayan t l u t t é personne l lement con t re 
l a t rah ison in ternat iona le des k rou t chév iens , l ' au teu r , 
secrétaire po l i t ique du par t i commun i s t e d ' A u s t r a l i e 
(marx is te - lén in is te ) ana l yse les récents déve loppe­
m e n t s de la lu t te de classe e n C h i n e . I l e x p l i q u e 
pou rquo i i l considère que l 'écrasement des Qua t re 
et l a nom ina t i on d u président H u a Kouo- feng est 
non seu lement u n e v ic to i re pour te part i c o m m u n i s t e 
c h i n o i s , ma is aussi un tournant déc is i f dans l a l u t t e 
qu i oppose le p ro lé ta r ia t à l a bourgeoisie au n iveau 
m o n d i a l . 

L E S C R I S D E L A C O M M U N E ( p a r A n n i e B R I E U C ) 
C 'es t un recuei l de poèmes et de tex tes s u r l a 

C o m m u n e de Par is avec une brève p résen ta t i on de 
leur rô le et de leur au teur ( L o u i s e M iche l .Cha r l es 
Bonne t e t c . ) 

L A C R I S E D U L A N C U E D O C - R O U S S 1 L L O N E T L E 
C O M B A T D E S T R A V A I L L E U R S D E L A V I G N E (pa r 
L u c i e n N O U V E A U ) - 2 , 5 0 F 

C e l iv re très e x p l i c a t i f , d o c u m e n t é et r i chemen t 
i l l us t ré e x p l i q u e la por tée d u mot d 'ordre « L a vigne à 
c e u x qu i l a t r ava i l l en t» , 
F R A N C E 1 9 7 7 - L E S T R A V A I L L E U R S E T L E L O G E ­
M E N T (pa r J e a n N E S T O R ) 

C e t t e b rochure exp l i que sur la base d ' exemp les 
conc re t s l ' impor tance des lu t tes con t re les augmenta­
t ions de l o y e r s , de charges, et aussi dans le cadre d ' un 
chômage cro issant con t re tes sais ies et e x p u l s i o n s , 
l . l k s permet tent no tammen t de forger l ' un i t é en t re 
la classe ouvr iè re et d ' au t res c o u c h e s popu la i res , 
en t re les t rava i l leurs a c t i f s et les chômeurs . 
L 'A C H I N E R E S T E R O U G E (pa r Henr i Jot K> 5 I 

Présenté sous forme de réci ts de voyage , cet te 
b rochure raconte dans un s ty le v i v a n t , l a j o i e du 
peuple ch ino is devant la n o m i n a t i o n d u camarade 
H o u a K o u o - f e n g au poste de président d u Pa r t i 
commun i s t e ch ino is et l 'écrasement de l a bande des 
Qua t re . E l l e déc r i t l 'a rdeur au t rava i l , la conv i c t i on 
idéo log ique , le courage devant les épreuves, autant 
de qua l i tés que le P C C a su forger et déve lopper dans 
le peup le . 

L ' H U M A N I T E R O U G E m a r d i 2 9 m a r s 1 9 7 7 

le monde en marche 

• Stuttgart (Allemagne) 

Vibrant meeting de solidarité 
avec le peuple de Turquie 
contre le social-impérialisme russe 

« N i la R u s s i e , ni l ' A m é ­
r ique — T u r q u i e indépen­
dan te !» « A bas les fasc is tes 
et les soc iaux - fasc i s tes ! » , 
« V i v e la so l idar i té in te rna­
t iona le î » , « T r a v a i l , te r re 
et l i be r té» ! — te ls é ta ient 
les m o t s d ' o r d r e q u i , repr is 
par toute l a sa l le , résonnè­
rent à m a i n t e s repr ises a u 
meet ing organisé a S tu t tga r t 
s o u s l 'égide de l a revue 
A y d m l i k 

U n mi l l i e r de pa r t i c i pan ts 
— e n ma jo r i t é d e s T u r c s , 
m a i s auss i d e s G r e c s , d e s 
I r a n i e n s e tc . é ta ient v e n u s 
de tou te l ' A l l e m a g n e , de 
tou te l ' E u r o p e , pour d é n o n ­
cer le soc ia l - impér ia l i sme 
russe q u i che rche à supp lan­
ter l ' impér ia l i sme US e n 
T u r q u i e , pour dénonce r ses 
manoeuvres dans ce t te ré­
g ion , pour sou ten i r l a lu t te 
d u peup le de T u r q u i e et 
p o u r a f f i r m e r la nécessité 
de l ' un i t é des peup les , et en 
p remie r l ieu de c e u x de 
Grèce et de T u r q u i e , con t re 
le soc ia l - impér ia l i sme. 

L e meet ing c o m m e n ç a 
par des c h a n t s popu la i res , 
p u i s fu t p ro je té un f i lm sur 
la longue m a r c h e an t i - impé­
r ia l is te organisée en décem­
b r e d e r n i e r par l a revue 
A y d m l i k . 

T o u s les p a r t i c i p a n t ob ­
servèrent e n s u i t e , d e b o u t , 
u n e m inu te de s i lence à la 
m é m o i r e d e s m a r t y r s de la 
l u t t e r é v o l u t i o n n a i r e . 

L ' i n t e r v e n t i o n c e n t r a l e , 
p rononcée p a r un repré­
sen tan t de la r e v u e A y d m l i k , 
a n a l y s a et dénonça les ten ­
ta t ives d u soc ia l - impér ia l is ­
m e de p rendre pied en 
T u r q u i e . E l l e soul igna l ' im ­
po r tance s t ra tég ique de c e 
p a y s d a n s les visées agressi­
ves des n o u v e a u x tsars q u i 
convo i ten t les d é t r o i t s d u 

B o s p h o r e et d e s D a r d a ­
nel les p o u r fa i re passer leur 
f lo t te l i b re inen l e n M é d i ­
ter ranée. E l l e sou l igna le 
danger pa r t i cu l i è remen t aigu 
que représente le s o c i a l -
impé r i a l i sme , impér ia l i sme 
mon tan t en T u r q u i e égale­
m e n t , p o u r l ' i ndépendance 
et l a l i b e r t é d u pays . 

Des représentants de p l u ­
s ieurs par t is marx is tes- lén i ­
n is tes d ' E u r o p e et de m o u ­
vemen ts an t i - impér ia l i s tes é-
la tent présents a c e mee t i ng . 

L e P C M L F , le P a r t i c o m ­
mun is te d ' A r g e n t i n e (ma r ­

x is te- lén in is te) et le par t i 
c o m m u n i s t e de Norvège a -
vaient envoyé d e s messages 
de s a l u t a t i o n . 

L e pa r t i r é v o l u t i o n n a i r e 
ouv r i e r et paysan d e T u r ­
q u i e , q u i d i r ige la lu t te d a n s 
les du res cond i t i ons de l a 
c landes t in i t é et q u i est e n 
b u l l e à u n e rép iess ion fé ­
r o c e , fu t a ma in tes repr ises 
cha leu reusemen t a p p l a u d i . 

L e s i n te rven t ions d ' a u ­
t res forces po l i t i ques de 
Turqu ie sou l ignèren t la né ­

cessité d u f ron t u n i an t i -
h é g é m o n i q u e et i nd iquè ren t 
la fo rce d e s s e n t i m e n t s 

pa t r io t iques e n T u r q u i e . 

E n f i n , o n ass is ta à l a 
rep résen ta t i on de l a p ièce 
de t héâ t re « L a force d u 
p e u p l e » , q u i re t race l a lu t te 
séculaire d e la paysanner ie 
d e T u r q u i e e n u n e sui te de 
scènes s y m b o l i q u e s q u i e n 
évoquen t les épisodes les 
p lus marquan ts . 

L e meet ing s ' acheva par 
l ' I n te rna t i ona le , chantée e n 
t u r c , e n k u r d e , e n g r e c , e n 
i r a n i e n , en a l l e m a n d , - d a n s 
u n e cha leureuse a tmosphè re 
d ' u n i t é , de comba t et de 
s o l i d a r i t é , c o n t r e l ' e x p a n ­
s i o n n i s m e sov ié t i que . 

Inde 

Une situation politique 
instable 

L e s p rob lèmes p o u r l a 
cons t i t u t i on d u n o u v e a u 
gouvernemen t ind ien on t 
d o n n é l ieu à de nombreu ­
ses t rac ta t i ons c e w e e k - e n d . 
L a n o m i n a t i o n de M o r a r j i 
D e s a i , m e m b r e d u par t i 
J a n a t a ( q u i regroupe u n e 
coa l i t i on assez hé té roc l i t e 
de par t is opposés à la pou' 
t i que d u Pa r t i d u Congrès 
de I n d i r a G a n d h i ) a été 
d i ve rsement accue i l l i e . 

Mais pour la p remiè re 
f o i s , d e p u i s 3 0 a n s , un gou­
ve rnement d e coa l i t i on c o m ­
posé d e m e m b r e s n 'appar te­
nan t pas a u pa r t i d u C o n ­
grès a pu ê t r e f o r m é . 

U prend le pouvo i r d a n s 
un pays en p le ine ef fer­
vescence. L e s revend i ca t i ons 
soc ia les des t rava i l l eu rs in­
d i e n s , é tou f fées b ru ta lemen t 
pendant p lus de 2 0 mo is 
d ' é t a t d 'u rgence von t pou­
vo i r s ' exp r ime r a v e c u n e 
f o r ce nouve l le d a n s un p a y s 
o ù o n c o m p t e 10 m i l l i o n s 
d e c h ô m e u r s recensés. 

i l est par a i l l eu rs év ident 
q u e Moscou ne laissera pas 
sans réagir évincer la s u ­
p réma t i e q u ' e l l e exerça i t 
j u s q u ' i c i d a n s le sous-con t i ­
nen t ind ien et c h e r c h e r a 
à «déstabi l iser» la s i t ua t i on 
po l i t i que d u p a y s p o u r ten­

ter de reconquér i r le te r ra in 
p e r d u . 

D ' a u t a n t p l u s q u e le par t i 
p ro sov ié t i que d l n d i r a G a n ­
d h i , ba t t u a u x é l ec t i ons 
législat ives de la C h a m b r e 
basse, d ispose e n c o r e d e la 
m a j o r i t é des d e u x t iers à la 
C h a m b r e hau te et c o n t r ô l e 
les gouve rnemen t l o c a u x 
d a n s 2 0 des 2 2 états de l 'u-
U n i o n i nd ienne . 

Dé jà d e s t roub les sont 
a p p a r u s au C a c h e m i r e à l' i­
n i t ia t ive d u par t i d u Congrès , 
d é f a i t a u x récentes élec­
t ions. U est p robab le que 
d ' a u t r e s ten ta t i ves de c e 
genre pour ra ien t se p rodu i re 
p r o c h a i n e m e n t . 

Rome 

Fin du 7e sommet européen 
L e 7e s o m m e t des che fs 

d 'É ta t des pays , membres 
de l a C o m m u n a u t é écono­
m i q u e eu ropéenne , s'est 
achevé c e week -end à R o ­
m e . 

B i e n p lus que par les 
cé rémon ies c o m m e m o 
ra t ives du 20e ann iversa i re 
de la f onda t ion d u Marché 
c o m m u n , i l a été marqué 
par la cr ise é c o n o m i q u e ca­
p i ta l i s te qu i lu i servai t de 
to i le de f o n d . I l y a d o n c 
é té longuement d i scu té 

i n f l a t i on ( l a commis -
spécialisée dans l 'exa-
de l a s i t ua t i on écono­

m i q u e des d i f f é ren t s pays 
s 'est con ten tée d 'observer , 
en c e qui c o n c e r n e l a F r a n ­
c e , qu ' ue l l e ten ta i t u n re 
dressement é c o n o m i q u e u 
avec le p lan B a r r e , ma is s 'est 
b ien gardée de se p rononce r 
sur le succès de cet te entre-

de 
s ion 
m e n 

pr ise) et du chômage ( la 
C E E c o m p t e p lus de 5 , 5 
m i l l i o n s de chômeurs . Mal­
gré c e c o n t e x t e de c r i se 
générale o ù c h a q u e gou­
ve rnement cap i ta l i s te euro­
péen est t e n t é de jouer 
«chacun pour so i» , il faut 
noter que, sur cer ta ines 
ques t i ons épineuses, les po­
s i t i ons européennes se sont 
légèrement rapprochées 
u n c o m p r o m i s a été t r o u v é 
sur l a ques t i on de l a repré­
sen ta t i on de la C o m m u n a u ­
té eu ropéenne a u p r o c h a i n 
s o m m e t de L o n d r e s qu i 
rassemb le ra , sur in i t ia t i ve 
amér ica ine , les d i f f é ren t s 
p a y s cap i ta l i s tes occ iden­
taux . 

U n rapp rochemen t des 
pos i t ions européennes s'est 
dessiné sur d e u x p rob lèmes 
impor tan ts de l a Con fé rence 
N o r d - S u d : le p r o b l è m e des 

mat iè res premières et c e l u i 
de l 'aide e x c e p t i o n n e l l e à 
appor te r a u x p a y s les p l u s 
défavor isés. L e s d ive rgences 
des 9 , sur c e s ques t ions , 
é ta ient l 'une des ra i sons 
qu i avai t condu i t à l ' im­
passe la Con fé rence No rd -
S u d . Res te à savoir dans 
que l sens s 'est fait c e rap­
p r o c h e m e n t , c e q u i , n 'a pas 
e n c o r e été d i t , et c e q u ' e n 
penseron t les p r i n c i p a u x In­
téressés, les p a y s du t iers 
m o n d e spol iés par l ' impé­
r ia l i sme. 

L ' a c c o r d i n te rvenu e n t r e 
les m in is t res des F i n a n c e s 
leur pe rme t t r a de d é f e n d r e 
des pos i t i ons européennes 
c o m m u n e s à l a r é u n i o n d u 
C o m i t é i n t é r i m a i r e d u 
F o n d s m o n é t a i r e in terna­
t i ona l qu i se t iendra à 
Wash ing ton e n av r i l p ro­
c h a i n . 

D e u x au t res ques t i ons : 
l ' a t t i tude c o m m u n e à adop­
ter p a r rappor t â l 'endet te­
ment c ro issan t d u J a p o n 
dans ses rappor ts c o m m e r ­
c i a u x a v e c l a C E E et la c r i se 
de l 'ac ier q u i oppose f ron-
ta lement les in té rê ts des 
U S A et c e u x des pays eu ­
ropéens o n t été repoussés à 
p lus - ta rd . 

C e s o m m e t a u r a consa ­
cré, u n e nouve l le fo is , le 
rô l e de «par tena i res respon­
sables» des rév is ionn is tes 

O n y a vu Ber l i nguer 
s 'en t re ten i r , e n apar té , avec 
le c h e f d 'É ta t a l l e m a n d pen­
dant q u e d ' a u t r e s po l i t i c i ens 
rév is ionn is tes , te ls P i e t r o 
Ing rao , prés ident d e l a 
C h a m b r e i ta l ienne et C a r l o 
A r g a n , m a i r e de R o m e , t rô­
na ient au dé jeuner des che fs 
d 'Ét européens. 
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Â la télévision 
«Moi y'en a vouloir 
des sous» 
Une image méprisante 
des travailleurs 

L e f i lm c o m m e n c e sur u n e man i f es ta t i on de f e m m e s 
E l l e s sont vêtues c o m m e à l a parade, l ' une en ver t , l 'au t re 
e n rouge, e t c . , et el les lancent en dansant sur un a i r de 
r o c k des paves de mousse sur l e i C R S . V o i l à à quo i sont 
rédu i tes les lu t tes des f e m m e s . E n gros, pour Y a n n e , les 
lu t tes des f e m m e s c 'est de l a r igolade. 

T o u t le f i lm est fa i t sur le même ton . Jean Y a n n e oppose 
les é tud ian t s a u x t rava i l leurs dans son f i lm . L e s é tud ian t s 
en lu t te é tan t des f i l s à papa. L e leader des é tud ian t s négo 
c ie avec le che f synd ica l is te du fond de sa jaguar rouge. 
Que l l e i ron ie '. 

Dans le f i l m , l 'ad jo in t d ' un h o m m e d 'a f fa i re se fa i t l i cen 
c ie r et i l suggère â un s y n d i c a t de t rava i l leurs de p rendre le 
c o n t r ô l e d 'une entrepr ise. C ' e s t une fabr ique de b i cyc le t ­
tes qu i prospère grâce à sa gest ion et à des m o t s d 'o rd re 
an t i po l l u t i on . I l v a se ta i l ler un e m p u e f i nanc ie r C e mon­
sieur, qu i réussit en exp lo i tan t ses ouvr ie rs , leur propose 
« l ' au toges t i on» . 

E t J e a n Y a n n e de c o n c l u r e . «11 n ' y a que les sous qu i 
intéressent les ouv r i e r s» . 

C o m m e tous les bourgeo is , i l p rê te ses tares de c lasse 
a u x t rava i l l eu rs . L e t i t re , a lu i tout seu l , en d i t long : 
« M o i , y en a vou lo i r des s o u s * . Dans un par ler d é f o r m é , 
il e x p r i m e le le i tmot i v d u f i lm ; le f rançais , le t rava i l leur 
est i nd iv idua l i s te , i l n e pense q u ' a u f r i c . D a n s son f i l m , 
i l p ra t ique l 'amalgame en t re les pat rons, les synd i ca ts , les 
f l i c s , tes m i l i t an tes f e m m e s . 

T o u s les personnages sont des m inab les , des d e m e u 
res , des sa lauds, s a u f Beno i t L e p a p e ( J e a n Y a n n e ) q u i l u i 
est in te l l igent , c l a i r voyan t , supér ieur . I l j e t te un regard 
m e p n s a n l sur c e u x qu i sont a u t o u r da l u i . 

E n f a i t , tout en fa isan t semblant de se m o q u e r de tou t , 
de tout c r i t i quer , J e a n Y a n n e a pour seul ob jec t i f de pré­
server l 'ordre é t a b l i . C e qu ' i l c r i t i que c 'est les t rava i l leurs . 
I l essaie de d iv iser les d i f f é ren tes couches d u peup le . L u i -
m ê m e regarde, a v e c mépr is , au dessus de la mêlée. Ma i s 
J e a n Y a n n e n'est pas un i n c o n n u pour n o u s 11 est l 'au­
teur d ' un f i lm an t i ch ino i s re jeté par le peup le de F r a n c e , 
et b ien v i te re t i ré des sal les de spec tac le . I l para i t q u e 
J e a n Y a n n e garde un mauva is souveni r de cet te pér iode . . 

A N N E C Y ( H a u t e - S a v o i e ) 
R é u n i u n d é b a t organisée par l 'Assoc ia t i on des ami t iés 
f ranco-ch ino ises : 

L E S L I B E R T E S E N C H I N E 
A v e c la pa r t i c ipa t ion de J e a n t a r d n n n e l , écr iva in do ­
m in i ca i n . 

M A R D I 5 A V R I L à 2 0 h t 0 
S A L L E P I E R R E L A M Y 

Une nouvelle affiche est sortie 

passez vos commandes 

l'Humanité 
Rouge 
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nouvelles intérieures. 

Foyers Sonacotra 

Poniatowski veut 
réexpulser nos camarades 

H y a à p e i n e u n e s e m a i n e 7 d é l é g u é s d e s g r é ­
v i s t e s d e s f o y e r s S o n a c o t r a e t e x p u l s é s d e F r a n c e , 
a v e c 1 1 a u t r e s e n a v r i l 1 9 7 6 , r e v e n a i e n t n P a r i s . 
C e t l e p r e m i è r e v i c t o i r e c h è r e m e n t a c q u i s e , m o n ­
t r a i t c l a i r e m e n t q u ' i l e s t p o s s i b l e a u s s i d e f a i r e 
r e c u l e r lu r é p r e s s i o n e t q u e l e s e x p u l s i o n s n e s o n t 
p a s f u t a i e s , p o u r p e u q u e l ' o n p u i s s e s ' u n i r e l a g i r , 
y c o m p r i s e n d i r e c t i o n d e l a j u s t i c e , o n p e u t c r é e r 
u n r a p p o r t d e f o r c e a n n u l a i t ! l e s d é c i s i o n s d u m i ­
n i s t r e d e l ' I n t é r i e u r . 

C ' e i l ce qu i s'est pro­
du i t avec le surs is a l 'ar­
rê té d ' expu l s i on p r o n o n c é 
de rn iè remen t par le Conse i l 
d ' E t a l . C e l t e première v i c ­
toire acqu ise susc i te u n 
grand en thous iasme e l un 
grand encouragemen t chez 
les grévistes et u n e grande 
colère c h e z P o n i a t o w s k i . 

E n e f f e t , ce lu i - c i v ient de 
c o n v o q u e r les 7 camarades 
devant de nouve l l es c o m ­
miss ions d ' expu l s i on le S et 
I t av r i l a u x pré fec tures de 
Nan te r re e l B o h i g n y . De 
p lus , ces c o m m i s s i o n s n 'on t 
q u ' u n av is a donne r et l a 
déc is ion reste en fin de 
compte d u ressort d u seu l 
m in is t re . 

I l faut empêcher l 'ar­
b i t ra i re de f rapper une nou ­
vel le fois. I l faut que nos 
camarades restent en F r a n ­
c e . 

C a m a r a d e s e l lec teurs , 
dès a u j o u r d ' h u i , ce l te mob i ­
l i sa t ion doi t revêt i r un c a ­
ractère d'urgence et de mas­
se, en par t i cu l ie r dans les 
s y n d i c a t s . 

Prépare / messages de 
p ro tes ta t ions , préparez une 
nouve l l e sousc r ip t i on de 
masse car les frais de jus t i ­
c e , de dép lacement en A l ­
gérie et e n F r a n c e , les f ra is 

Chirac 
maire 

C h i r a c a été é lu maire 
de P a r i s . I l s'est m o n t r é 
t rès h e u r e u x . V o u s pen­
sez 1 Que l l e bel le a f fa i re 
à gérer ' C 'es t a ins i que 
n o u s av ons relevé ce t te 
pet i te phrase dans «les 
n o u v e a u x s ta tu ts de P a 
ris»(la l o i d u 3 1 décem­
bre) : « O n mesure l a res 
ponsab i l i t é qu i sera cel le 
d ' un h o m m e a qu i i l re­
v i end ra d 'au to r i se r ou de 
r e f usa i l a p lus grande 
par t ie des pe rmis de 
c o n s t r u i r e à l ' i n té r i eu r 
de P a r i s n . B r e f , ça v a 
spéculer sur l ' immobi l ier . 1 

d 'ag i l a l i on -p ropag j i i de sont 
très impo r tan t s . 

Préparez ACttVkWBtiT 
le meeting du 2 avril 1977 
de N h à IH h à la Mutua­
lité, organise par le Comité 
de coordination. T r a c t s e l 
a f f i c h e s seront d ispon ib le : 
dès ma rd i à l ' admin is t ra ­
t i on . 

S«RÏ1TI 
• Marseille 

La marche sur Ârenc 
interdite par le préfet 

Le préfet de police reconnaît la responsabilité 
du gouvernement : il interdit la marche contre la 
prison. Le collectif d'information contre la prison 
illégale d'Arenc appelait samedi 26 à une marche 
pacifique afin d'informer la population marseil­
laise. Divers rassemblements dans les quartiers 
étaient prévus dans ce sens. Or, vendredi 25 mars à 
17 h f le préfet de police notifiait l'interdiction de 
ces rassemblements et de la marche. 

Mot i f i n voqué : c t roub les 
graves de l 'ordre p u b l i c s . 
O , pendan t toute la c a m ­
pagne é lec tora le des vo i 
tu res avec haut -par leur on t 
pou r tan t c i r cu l é l i b remen t 
... sans t roub ler « l ' o r d r e pu­
b l i c » . 

Par a i l leurs , la précé­
den te m a r c h a con t re l a p r i ­
son d ' A r e n c , en 1 9 7 5 , s'é­
ta i t dérou lée dans te c a l m e 
dans les quar t ie rs no rd . 

U N D O S S I E R B R U L A N T 

Mais a u j o u r d ' h u i , l 'en jeu 
n'est plus le même q u ' i l y a 
d e u x ans . L e juge n 'a pas 

cédé a u x p ress ions du gou­
ve rnement . L e dossier A r e n c 
recue i l l i par le juge d ' ins­
t r uc t i on est t rès l o u r d . S i 
l o u r d qu ' i l trait j usqu 'à 
l ' i ncu lpa t ion dus responsa­
b les ( le p ré fe t et le d i rnc 
l e u r d u cab ine t d u p r é f e t ) , 
si le pouvo i r respecta i t l a lo i 
de la d é m o c r a t i e . Ma i s n o u s 
le v o y o n s déjà à l 'amvre : le 
p ré fe t de po l ice de Marse i l le 
in terd i t la m a r c h e sous pré­
t e x t e de p ro téger c u n o rd re 
p u b l i c - qu i e n f e r m e des 
t rava i l leurs immig rés dans 
une pr ison il légale e l les 
séquestre a rb i t ra i remen t . 

L A L U T T E C O N T I N U E 

O n peut c o m p r e n d r e l ' in­
q u i é t u d e du p r é f e t vu l ' écho 
très f avo rab le q u ' a rencon­
t ré la campagne c o n t r e 
A r e n c , n o t a m m e n t dans les 
réun ions pub l iques organi­
sées dans les qua r t i e r s , m a i s 
aussi dans la presse. D e s 
c o m m u n i q u é s on t été pu­
bl ies p a r des assoc ia t ions de 
jur is tes, et par l ' U D - C F D T 
des Bouches-du-Fthône. par 
le s y n d i c a t de la magis t ra tu­
re et par la C G T pour pro­
tester c o n t r e l ' i n te rd i c t i on 
de l a m a r c h e . 

Par a i l l eu rs , dans un com­
m u n i q u é p u b l i é samed i , le 
co l l ec t i f A r e n c fa i t savoir 
que ce j ou r - l à des mesures 
d ' i nd im ida t i on , des p rovo 
ca t i ons et des a r res ta t ions 
o n t été ef fectuées p a r la 
po l i ce con t re des m i l i t an ts 
qu i d i s t r i bua ien t des t racts 
sur la Caneb iè re . 

E t de p l u s l a ma i r i e de 
P a r i s , ça n'est pas lo in de 
l 'Elysée, te rêve secret de 
C h i r a c . . . G i s c a r d a e n v o 
yé un petit message, ma is 
i l semblera i t que le cceur 
n ' y é t a i t pas, et p o u r 
cause . Quan t au peup le 
de P a n s , i l n ' a t t end rien 
de ce «sauveur* . 

Nouvelles 
hausses 

C ' e s t à pa r t i r d u 1er 
a v n l que les ta r i f s des 
en t repnses pub l iques, 
• b l o q u é s * en septembre 
dern ier par le p lan Ba r re , 
pou r ron t ê t re mod i f i es 
et subir des re lèvements . 

C e r t a i n s ta r i f s seront 
tout de sui te augmentés 
de 6 , 5 %, d 'au t res pour 

ron t peut ê t re a t t e n d r e 
un m o i s ou d e u x , e n f i n 
ce r ta ines ma jo ra t i ons 
pou r ron t ê t re étalées 
dans le temps. 

U n c o m i t é des p r i x 
se reun i ra avant la f i n 
du mo is de m a r s pour 
t r a n c h e r et arrêter le 
ca lendr ie r d é f i n i t i f des 
re lèvements des ta r i f s pu 
b l i cs . 

çaises. Mais i l est des 
spec tac les que le gouver-' 
nement f rançais p ré fè re 
ne pas voir . 

Le PS 
ou pas 

Barre 
à Brest 

B a r r e est al lé v is i ter 
l a flotte m i l i t a i re à B r e s t , 
samed i dern ie r . S ' i l y é-
ta i t al lé un peu p l u s t ô t , 
U aura i t pu voir les 3 
ba teaux esp ions russes au 
large de S a i n t B r i e u c à 
3.5 k m des côtes f ran -

L e c o m i t é d i rec teur 
du P S s 'est r é u n i pen­
dant l e w e e k - e n d . O n y a 
beaucoup par lé d ' u n i t é 
et de cohés ion , c e q u i n e 
peut ex is te r d a n s un pa r t i 
socia l d é m o c r a t e Mi t te r ­
r a n d a p r o f i t é de ce t te 
r é u n i o n pour appe ler ses 
t roupes à se rassembler 
sous son p a n a c h e b lanc . 
C a r pour gouverner l a 
F r a n c e cap i ta l i s te de­
m a i n , i l d o i t a u j o u r d ' h u i 
me t t re au pas les d iver 
ses f r a c t i o n s de son par t i . 
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la France des luttes 

Hôpital Corentin Celton (Issy les Moulineaux) 

La direction recule 
La lutte paye ! 

L e s attaques de l'admi 
nistration contre la sect ion 
C F D T se sont concrétisées 
tout au cours de la semai­
ne passée ; quatre change­
ments de service en 4 jours. 

N O T R E R E S I S T A N C E : 
L ' O F F E N S I V E 

J ) Distribution de « L a 
f l a m m e syndicale», qu i a été 
très bien accueill ie. L e per 
sonnel ouvrier, de la salu­
br i té et celui de la blan­
chisserie nous ont affir­
més leur soutien . 

2) Résistance au change 
ment de service ; 

U n e Anti l laise, attaquée 
il y a 15 jours , avait refu­
sé de passer de jour, puis 
est tombée malade. C i n q 
jours après, la direction obli 
gea deux agents hospitaliers 
(une Anti l laise, une Françai 
se de plus de 4 0 ans, depuis 
5 et 9 ans dans leur poste), 
â changer de service. El les 
refusèrent toutes les deux 
et se maintinrent dans leur 
poste sans que la direction 
puisse réagir. 

3) L a sect ion convoque 
l'inspection du travail. I l 
est venu le 2 3 mars et a 
passé la matinée a inspec­
ter l 'hôpital. U donne raison 

» Hautes-Alpes 

Grève du 
Crédit agricole 

A G a p , les travailleurs d u Crédit Agricole sont en 
grève ( 1 3 0 sur 1671 depuis le 2 février, journée 
nationale a propos de la convention collective d u Cré­
dit Agricolo. 

Les délégués sont écondu i t s . 9 0 , 6 0 % est pour 
continuor la grève. Il y a une act ion syndicale C F D T 
mais pas de syndiqués dans l 'ensemble d u personnel. 

L e directeur d u Crédit Agricole, M. Thi l le (ancien 
sous-directeur administratif d u C A à Met / est nom­
mé à G a p par la Caisse nationale) est b ien prêt de 
f a i r e l 'unanimité contre lui ! Lorsqu' i l pleut il envoie 
un employé rentrer sa vo i t u re , o u il fait appeler un 
employé pour le conduire à la caisse, frais personnels 
passés sous le compte des f ra is généraux, mépris total 
d u personne l . 

Mais pour les grévistes, c e q u i est en j e u , c'est la po 
litique décidée au niveau national ( sa la i res de misè­
r e , mu ta t i ons a rb i t ra i res d 'une v i l le à u n e autre, co­
ta t ions de poste e n fonc t ion de la d o c i l i t é ; o n se re­
t rouve gu ichet ier o u démarcheu r selon la c o t e , pol i-
t ique d ' i n t é g r a t i o n «le mu tua l i sme , u n e 3 e vote en t re 
le cap i ta l i sme ut le s o c i a l i s m e * } . 

D ' a u t r e p a r t , l ' i n t rans igeance consta tée re f lè te u n e 
po l i t i que qu i est pour les pa t rons l o c a u x de s 'abr i ter 
der r iè re l 'a rgument «c'est la f édé ra t i on pa t rona le qui 
négocie» Pou r la sec t ion C F D T les choses se négo­
c ient là o ù se t rouvent les t rava i l leurs 

L a d i r e c t i o n locale a embauché des jeunes b o n i 
cer ta ins ne v iennent pas d u dépa r temen t ( u n «34» a 
été s igna le) , » la sui te de quo i la caisse régionale 
a été occupée d u 1er m a r s au j eud i 3 mars Ce t t e 
o c c u p a t i o n et le r e l u s de la d i rec t i on de tou te négo­
c ia t i on n'ont fait q u e renforcer la d é t e r m i n a t i o n 
d e s t ravai l leur». A G a p , cela fait b ien longtomps 
( f e r m e t u r e de l 'us ine Nest lé) qu ' on n 'avai t pas c o n n u 
u n te l m o u v e m e n t . 

. L a so l idar i té a joué . n o m b r e de personnes de I 
Chambre d ' ag r i cu l tu re ont donné une journéedesalaire. 

U n lecteur 

Nouveaux tarifs d'abonnement 

pour le quotidien 

D u r é e \ l m m i c m e n l s A b o n n c m c n l s 
d e s o u t i e n 

1 m o i s 
(22NosJ 20 F 3 0 F 

3 m o i s 
|66 N o s 60 F HO F 

6 mois 
(132 N o M 120 F 150 F 

à la C F D T sur chaque point ; 
ateliers, salubrité, sanitaires 
pour les personnel. Il décla 
re qu'i l fera â la direct ion 
un rapport très favorable et 
que les ouvriers ne doivent 
pas passer un hiver de plus 
dans les ateliers. 

4) Création du comité de 
soutien à la collègue A n ­
tillaise ( indépendante de la 
C G T et de la C F D T ) 

Distribution d'un tract le 
2 3 mars : appel a. la «loge* 
pour maintenir l 'Antillaise 
dans le service (qui revient 
le 24 de son congé mala­
die) . 

A 15 h, dix personnes 
sont a la loge (en principe 
elle aurrait dû prendre son 
service à 7 H d u matin) ; 
puis tous l 'accompagnent 
dans lo service. L e s surveil 
lantes s'affolent et disent 
qu'on n'a q u ' à aller A la 
direction n s v v o n t 9 t 0 . 

bligent le directeur à les 
recevoir tous et immédiate 
ment : ce qu'i l fait. Tout 
le monde attaque ; jamais le 
ton n 'a été si violent de la 
part d u personnel . 

Le directeur recule sur 
toute la ligne : essaye de re­
mettre la responsabilité sur 
la «chef d u personnels , etc. 

T o u t le monde réaff irme: 
la collègue se maintient dans 
son service L e directeur 
appelle les surveillantes et 
cède l 'Anti l laise est mainte­
nue dans son service... «pro­
visoirement» a-t-il d î t IH 

C ' E S T L A D E U X I E M E 
V I C T O I R E 

RECTIFICATIF 

L a conférence de 
presse (de la CFDT) 
est reportée au MERCREDI 
4 AVRIL à 14 H au 
lieu du 30 MARS. 

• Brest Grève 
victorieuse 
chez Calvez 

La grève des chauf­
feurs-déménageurs de 
I en aeprise Pierre le Cal­
vez qui a duré 24 jours 
s'est terminée par une 
victoire. 

Les chauffeurs et les 
déménageurs ont obtenu 
9 fi % d'augmentation 
un réajustement des plus 
bas salaires, un repos 
compensatoire dans la se­
maine pour remplacer le 
samedi matin. 

Dans leur lutte, les 
19 travailleurs de l'entre­
prise ont reçu le sou­
tien financier de nom­
breux travailleurs de Brest 
par des collectes dans les 
restaurants sociaux et i 
la porte des usines. Les 
travailleurs de chez le 
Calvez remercient tous 
ceux qui les ont soutenus 
dans la lutte. 

Correspondant HR 
avec les travailleurs de 
l'entreprise. 

• Perpignan Grève du grand garage de Catalogne 
Mobilisation des travailleurs 
du département pour le soutien 

L'opération 
«réparations gratuites» 

est un coup dur pour le patron 

A u 17e j o u r de grève, 
les ouvriers des atelier* et 
magasins du garage Renault 
Perpignan, un des premiers 
concessionnaires en France 
pour les ventes, tiennent 
bon. Us sont a la pointe du 
combat contre les salaires de 
misère, contre le patronat 
local , contre le plan Barre 

L e spectacle , rue des T u i ­
leries o ù sont les atelier*. est 
•oui à fait réjouissant pour 
tous les travailleurs de l a ré­
gion et bien inquiétante 
pour les patrons. 

Les ouvriers se sont 0f> 
ganisés pour gagner. 

A u l ieu d'occuper les aie 
liers o ù certainement les 
flics seraient venus les délo­
ger, ils occupent l a rue. 

De grands panneaux indi-

milée que les salai tes en 

c o u r , au garage sont pour un 
O P 1 10.42 F / H , pour un 
OP2 I0 .H0 F / H , O P 3 
11.75 F / H . . . par contre 

l'horaire de facturation pour 
le patron est de 34 .12 F en 
mécanique f^r.érz^. 

quant que la grève ei i illi-

Dans la rue, en bleu de 
travail, les mécaniciens s'af-
f u r e n l avec enthousiasme 
devant leur nouvelle c l ien­
tèle et cela gratuitement. 
Ils réparent, dans la mesure 
d u possible toutes les mar­
ques pourvu que le c l ienl 
amène les pièces détachées 
nécessaires. 

Cet te popularisation de 
la lutte a trouvé un grand 
écho dès le premier jour où 
seulement quelques tracts 
avaient été diffusés. 

L e palrun du garage, 
Vacan t in , a déjà perdu 
beaucoup de sous, et toule 
sa bonne humeur. U a perdu 
des sous en ne pouvant pas 
réaliser sa «semaine en o n 
chez Renaul t , toutes les 
voitures neuves et d'occasion 
étant coincées dans leur 
parking par un mal «incon­
n u * . 

Il est en train de per­
dre sa clientèle qu i approuve 
la révolte des mécanos face 
aux condit ions qui l eu r sont 

fuites. De p lus, la direct ion 
a cherché dés le début à 
intimider : menaces dans la 
presse pour défendre la «l i ­

berté du t r a v a i l . , appels aux 
huissiers, visites du commis­
saire central et des flics. 

E l le vciu isoler les gré­
vistes en criant «au désor­
dre* : depuis quelques jo*u> 

des flics sont en faction 
devant l'usine. Qui les paye ? 
qui espèrent-ils impression­
ner ? Sans doute tous ces 
beaux messieurs de la cham­
bre de c o m m e r c e , dont V a -
can l in est un représenlanl 
et qui se comportent d<ws 
la légion comme de vrais 
su', tans 

La lutte des «Renault» 
c'est aussi un coup dur 
pour la direction 
de la C G T locale 

Dans la période récen­
te, de nombreuses luttes 
se sont déroulées dans les 
entreprises de fa région 
Partout la direction de 
l'UD CCT a montré que 
sa ligne politique et 
syndicale conduisent la 
classe ouvrière aux plus 
grands desastres. Citons 
ici : négociations sur les 
licenciements a la dyna 
mùerie de Paulilles, aucu­
ne volonté de dresser 
l'ensemble des travailleurs 
contre tout licenciement, 
trahison des légitimes re­
vendications salariales 
aux poupées Bella ou 
les bonzes syndicaux 
font reprendre le travail 
sans qu'aucune satisfac 

tion essentielle soit do 
née aux grévistes , gran­
des manœuvres politiques 
pour l'Union de la «gau 
che* aux transports ur­
bains, qui se terminent 
par l'echec complet d'u­
ne grève de IS jours 
etc. 

Au garage, de nom­
breux travailleurs ses mé­
fient de cette ligne de 
l'UD CGT et dans le 
passe ils ont mené batail 
le en comptant sur leurs 
propres forces. 

C'est dans la lutte 
classe contre classe que 
s'élabore l'action syndi 
cale et non pas dans 
les tractations entre bon 
zes syndicaux et patrons. 

Grande mobilisation 
pour les grévistes 

E n prenant de nombreu­
ses initiatives auprès des au­
tres travailleurs des entre­
prises de Perpignan et au­
près des syndicats , le mou­
vement de grève contre 
les salaires de misère prend 
une dimension nouvelle 

U n e victoire pour les 
travailleurs de Renault sera 
une victoire pixjr les travail­
leurs du département , voilà 
ce qu'on peut entendre 
auprès de nombreuses per-
sonnes qui spontanément 
viennent apporter leurs sou­
tiens. Aussi n'est-il pas rare 
de voir des femmes, des 
hommes, venir donner S F 
car «moi aussi je suis de la 
C G T » . une femme à moby­
lette et sans rien dire sort 
S 0 F de son sac . 

S u r les marchés, au res­
taurant universitaire des col ­
lectes oni popularisé la 
grève et les recettes sont 
loin d'être négligeables. 
Dans ces collectes les gré­

vistes sont soutenus par une 
troupe de jeunes jouant des 
pièces de rue, ils uni écrit 
une chanson qui devieni 
populaire chez les grévistes 
dont le refrain est : 

«Pour aller n la Marti­
nique, 

«Faut d'abord être che? 
Renault 

•Directeur, cadre dyna­
miques, 

•Et exploiter les méca­
nos». 

Allusion aux voyages de 
«récompense* effectués 
l'année dernière par les meil­
leurs vendeurs de l'entre­
pose 

Par tout , à l ' E D F , à l 'hô­
pital , à la S N C F les sec­
tions syndicales organisent 
un soutien financier. L e s 
grévistes se préparent à 
appeler à d'autres ma ni les 
tal ions d'envergure. 

Correspondant H R 
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